
LIOUERISON de LVIVROGNERIE
e« le traitement -Aeeley, exwaminée au point de rue

judici*air-e par l'hon./uaqe -i. ý;V. Wrow', de let
Cour 8upérieure de )f'eînphi,.ç yelîo.>

CERTIFICAT DE MA GUERISON:
dit Q88it M0NSIFUR,-VOUS me dý3mindd« mon approctation sur le traltement
P% QOtu.r Keeley pour la guérisoti de l'ivrognerie, d'api ès mon expýrience

01,61e et mes propres observations.
?1vossemblez me faire ce, te demande avec une certaine timidi é, dans la

N% Salla doute, d'un refus de ma ptrt de rendre témjîigaagei au mernte des
tittadu docteur Keeiey. Veuillhz bien croire que je n'ai à cet égard
nefausse honte, et j i me fais, au cornraire, un plaisir de certifi r que ce

O% ent m'a rendu un inapprécieble servize. Je considère môme qu'il est
je devoir envers mes amis et le public en général d'user de l'influence
d'Puis avoir, pour propag.-r le tra temtent lu Doct. K -eley.
%p iété témoin de tant de ruines, ruines pbysiques par la perte, sans causee~tO de gandes lortunes ; ruines (les plus beiles espérances par l'iý<ro-

%bc ~ta rphinomanie. que je me regarderais comme coupable d'indlffê-
teý1 'Il d'ingratitude, ai joi ne saisissais pas toutes les occasions die faire con
P4 ,lu bienfaits que j'ai reçus de ce traitement. Je dols certainement ne

ittrdre de les publier, certain d'être ainsi utile au bonheur de mes
Na4 Yetis. Je serais donc heureux que mes connaissances particulières

nit donner à mes paroles un certbin poids.
1100e Opinion est que le système du docteur Keeley repose entièrement sur

ilýascientifiques.llie nît come des maladies, et traite comme telles, l'alcoolisme et la
46, lomaie.Dans les deux cas, l'excès développe une maladie du corps et

'P4 n a longue carrière d'avocat, je me suis convaincu que bien des
etv 6au gibet par les cours d'assises, eussent dù être traités dans des

1 'iénés.9
q4b 1 (4'ureuseýment, jusqu'ici, la justice s'obstine à ne pas reconnaître

Ijlong usage de boissons alcooliques ou de narcotiques agit sur la cerveau
>Usainmetàt pour provoquier l'irresponsabilité du crimi.

'<I %ou n OPérienoe et mes observations me permettent d'affirmer que la santé
"'b aucunement des effets de ce traitement.

%t;t si figé de 66 ans, et J'cil pris le traitement Keeley tel qu'il est admi-
MAn son Institut, par ses médecins.

%44 aie fait un abus excessifs des boissons fortes, depuis plus de vingt
% irè ýts longue babitu le de leur usage rendait mon cas extrêmement
(k t rebelle à l'effica~cité tie la oure.

4,endant, je me soumis docilement au traitement, et le résultat en fat
',etiux non seulem-nt sans aucun inconvénient pour ma santé, mais je

c ontraire celle-ci se fortifier davantage.
le detruit à amctis la soif insatiable de la boisson.

je Puvais trouver des paroles plus convaincantes pour rendre téni-
1406 traitem 'ut merveilleux, je m'en servirais pour le recommander.
~~i,~8au mon le, comme gage et comme preuve, mon expérience parson-
jj, 8Vérison prfaite et le bonheur de mia famille.

1ne vux pas m'étendre plus longuement sur ce sujet et je termine cette
~Prant que vous seroz satisfait d'apprendre que, d'après mon opinion,

en4,~ lgage dauns nue oeuvre ýu-dessL1s de toute autre, car elle a pour
ver les ivrogueis de leur pire ennemi : le WbiskeY.

Votre très dévoué, 1. W. BROWN,
Juge de la Cour Supérieure, (le Memphis, (Teun.)

Ir Vtiabl Institut KEELEY a mentrmal, st situe os rue Osborns.
''léPhOne 4b>44. e'adremu au Gérant.


